
BULLETIN

ETAT DE LA CAI.SE GÉNÉRALE LE 17 MARS 1898
RECETTES

Balance en caisse et eii banque le 17 fe% rieý 1898 $2,692 68
B3ulletin...................................................i 112
Reçuî du Il Il...1 ... ........... ..... .............. .. ....... 50 0
Contributions aux malade*s...... .............. .. ........ 5 05

do aux veufs ........ .......................... 0 3
do aux héritiers . .. ....... ...... ........ 1,060 15

Suceairsale. No 16 acomnpte sur charte ...... . ............. 7 90
7To(tl c ettes... - $1.134 65

Total .................. $3,827 33
1898 Df-.l3OUBSÉS
Fév 19 "* 23G Ainyot & frète, 1 boite de plumnes. . 40

i28 ci237 Succession (le G. R. Renfrew, intérôt 45 00
'' " " 235 teAt Com ission auxlccpîîr......

4( " 239 hléritiers Etieîine Itochou, Nloitrécil.. 1000 00
Mlars -1 < 210 l)ussault 4& l'roulx, bulletin dle mars 10 90

9 241 Canadiaui £xp Co., fret........... ..... Q3
4. '. 24-2 F Corrivcan, frais de voyage à L'ls-

1 et in re Sitc No 16.......... .. ..... 4 sec
Il 243 Trhe Miontmnorecyc Electric Power Go,

luminaire ............................. 2 55
"12 ~' 244 Entretien des btiretiîx, collections de::;~Chêq,nîanldats. lusse, etc ........... 5 06

lat c 45 Salaires des euiployýs, 4 semaines 110 00.( ) 'a246J. Ed Phîilibert.... I.15
la c ci24îGeo. V'ézina .......... ~ 1 Aditeu rs. 1 50la17 'a 248 Frais de port..... ........ .... ........ 3 69

Balnceau a ars189 :- Total .les débioursés ..... - 1,239 45

Dépôt à la Banque de Quàéltc, (Suc. St-Roch> folio 4..,9792
Dépôt à la Caisse d*Ecuonomie N.-D. Il.-V., Ioio2,t8-2 200 00
En caisse .......... ...................... .... ... ......... 419 96

5,DM. C*(ORRIV EA
(~uOec, 7 mrs 195.Co11

Certifie correct

Qué4er 25 mars 1893

l'oeil en biantque et en çaisse.. - S2,587 88

Total--------------------------...... $3,27 33

U', D. 0. GOULET,
tiable 1'résorter-Gfn6uai

J. El). PHILIBIERT,
GEO. VÊZINA,

Auditeurs.
-o---

MÉDECIN S-EXA6MINATEURS
La dixième réunion annuelle du " National fraternal

Congress " a eu lieu Let Louiseville, dlants le, Kentucky, il y, a
quelque temps. Ce congrès est composé des (lèlgués des
,différentes sociétés (le bienfaiisance <le l'Amérique dun Nord,
qui tie réunissýent dans le but (le p)romIouvoir les intérêts de
la mutualité.

Comme dans toutes les conventions, la p)remière session
n été consacrée à ]la formation (le commissions chargées
d'étudier des que-stîinsý spéciales pour ensuite eni faire rap)-
port àt l'assemblée générale.

Une de ces comi ssions était chargée, durant ce congrès
de rédiger une sorte de code titi mnédecin-exainateur. Pour
le bénéfice de nos médlecins et (le nos sociétaire.s nous avons
résumé ces principale., règles et avo>ns essayé d'en extraire
la ' - substentifique moelle ' connuiie disait Rabelais

Le succès des sociétés de sucotirs mutuels dépend de
l'examen médical dle i'mspirant. Cet euxamen do>it être mloral
et physique.

IXANIhN IOItAI.
En estimant lat vale-ur financière d'sen risque vous dlevez

scruter ilîeîeîîn le.; occulpations (lii sujet et rsiu en-
tourexge de mnanière Let biîeis comprendre si le ilfieu et les cir-
constances peuvenît dIiuîis)i ur I 'espérance <l'une longévité
ordiînaire.

Bien que- cela l.ts>e partie- des devoir.- du comité d'inves-
tigatin, lequel doit s'umîîjtmiérir des conditions ph1ys:iques; et
morales de l'ùlmaî,il tî'>t pas5 miis <lu <devoir dun méde-
tiîî--xamni;tetmr 'le- ra ppele-r ni-a :mî ses ocuiîs

Certaim is gen res d'outplations net ,,osit l'as dam'ig-rcuses
par elles-mêmnes;, imais le-s longtues heures di.- travail, le peu
de délassement et las las;situde du corps, sont extrêmement,
aptes Lt rendre îndug tmmtii particulièrement. envers les boissons

alcooliqueis. Ceci appellera l'attention sur les habitudes
persiuini'lles <le l'asp iratn t et agira comme guide en détermni-
nant lat question sur luaeet l'ab)us des liqueurs et des nar-
cotiques. lNaceptez p>as lit réponse faite habituellement
par l'aspirant :" un verre (le temps àt autre. " Parce que le
fait dle se p)ermettre l'usage des liqueurs alcooliques est de
la première importance pour fonmer un estimé sur la longé-
vité de l'aspirant. A-surez-vous du nombre actuel de verres
et (le lat sorte (le liqueur prise journellement. L'information
que le -3n1et prend (le -'fréquentes petites souleries "aest aussi
importante àt savoir que celle (le " bacchanales " périodiques,
par-ce qu'il feant se mettreen gardle contre les effets p)rovenant
(le ces habitudes, sous forme de troubles organiques, au foie,

au piogons et es l'estomac.
EXAMEN PHYSIQUE

En procédant es cet examen, le médecin dlevrait se rap.
peler qlue les relations entre l'aspirant et lui-même ne sont
pets les mêûmes qlue celles qui existent entre le médecin et le
patient ; le patient est fraite et véridlique, tandis que l'aspi-
ramt (désire cacher tout ce lui diminuera lat valeur de sons
risque et aff'aiblira ses chances dI'adissioni. Son intérêt le
pousse et donner le moins d'informations possible.

Assitrez vous de Pidentité de l'aspirant, notez son âge
apparent comparé avec l'ilge qu'il se dlonne. Comme l-- taux
de sa cotisation est déterminé par son âtge, il est porté àt
cacher sois iftge véritable.

Posez toutes et chacunes des questions qui vous sont
indiquées et écrivez la réponse clairement sans vous servir-
du mot 'idlei ou do. Les r4ponsës forment p)artie du contrat.
Ne permettez pas <le rêl)(>nses évasives dans la liste des ina-
ladies. Voyez et ce que les dates où elles sont survenu~,

soetdonnées clairement, car cela sauvera (si c'est bien fait)
beaucoup de délais dans l'émission du certificat de dotation

Rlappelez-vous en faisant cet examen que vous n'êtes
pas pour déêcidler seulement si le sujet est actuellement sauin,
mais qu'il le sera dans lat suite et qu'il atteindra sa longévité
probable. Sous ce rapport. toute déperdition de vigueur, oti
tendance lt la maladie, est important .1 noter,1 et, si l'aspirant
avait quelques maladies sérieuses ou des blessures, elles d-
vraient être entièrement décrites avec ses suites et résultats.

Faites un estimé de lat condition de J'aspirant d'après
les sigznes familiers aux médecins, comme son apparene
généràle, la relation entre sa stature et son poide, sa cons-
j)lexiofl, sa manière de parler, ce "je ne sais quoi "a qui inidi-
que au mnédecin l'état <le l'individu et sat puissance de r(-s;s-
tan ce.

L'examnen doit absolument, et dans tous les cas, se faire
pr. t-ment.

Quelle que soit l'applarence du sujet, vous nie pcuvt/
présumer qu'un hommie est~ sain, muais vous devez le p)rouver.i'esavez pas (le l'examiner hiabillé, ouaumle<ubri
et dle dérangemeunts continuels. M "ttez l'aspirant àt l'aise esn
tenga.geimîît la conversation et eni lui inspirant confiance.tS'il et été refusé par quelques socit(-é ou compagnies

d'asuracesachez pour quelles causes, si c'est possible, et
ien-ltionnel(z-le dans votre rapport, donnant le nomn de la s-o-

ciété ou del. la com)p.agnie, avec la date et le nom de lat ville-
où l'individu dtel eutrait Lt cett. époque.

Rt SPONIcABI LITE
Il est ià espérer qlue l'examninateur réalise pleinement lat

natuîre de ,.a responsabilité et qu'il nie permuettra pats qu'on
l'influîence indûment par les- sollicitations desq amis de l'as-
1îr.rait. L'existence d'unse s.ociété dépend ci grande partie
de l 'Ji onnêi teté (lu mnédeccin-ex.amninatcur.

Le médecin dloit aussi faire bien comprendre l'impor-
Lance de l'examen lt l'aspirant. Il doit l'avertir de lat valeur
(les rép)onses qu'il donne et de l'embarras qu'il prépare à
ses héritiers, et parfois .1 lui-même, au cas où il donnerait
des réponses fausses ou qu'il cacherait des détails qui doivent
être connus.

(L'Allianc Naionale)


